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qui ont trouvé la perfec-

úon entre ces deux excès. Par eux,
la po3ie s'et enrichie de tours et d'ex-
preii-ns qui nommcnent avec honneur
les détails les plus communs de la vie
rut iq'ue. La milè Françoife s'en
d'abord éto:née de fa harciefiè et de

es refources, et maintenant elle ap-
UroUVe toutes les Violences beureufeS
que Ion .pourra faire h la fuperbe dé-
licatef~e de cette angue. Toutefois
cet artsitce d'exreflon ne fe réduit

pas :à un nple jeu d'efprit, mais de-
Iande encore toît l'infrina du poUte:
for apparente ficilité en a trompé
pluleurs, et c'eft ce qui ajoute à la
gloire du petit nombre qui a réußli.

L'auteur fera compté Clans ce petit
nombre. Il a prouvé, dans cet eliai,
qu'il favoit unir la précifion : l'élé-
waice, et les jeux de l'imagin-ation à
la fidolit5 des détails. Nous en don-
nerons pour exemople le paifbge ou il
décrit la culture de l'afpcrge. Le rné-
rite en eft également fenfibie pour le
pcete et pour le.jardinier.

X3t rn I r¿es rAvinis par e ter lillon le
De terre,-, ains les rds, une couche et&ndue,

f:ir. rmpacer lu terre aux J-ux bnîds fiufpendu-.
En etoaces égaux, il fur, danis Ie chemins,
Cou , 4a les pre:tsnt; les rouffeS aux cent m ains.

Lasi chet'ei, n-notnbrabies -racine,
L: ge-me y dort, s'enterre et lors de ces ruincs
A p"iie le fvIlri a ii: vingt iois' ort tour,
Lae- rgt impaticnte arrive et voit le jour,

p d lle r, iii. jets les longu s avenue,
Et f.rj illir l'eÇtr d fes tig -s nents.

R.ei1uter. ltuc jeuneie ; irtendez toit du tems:
L',c-r n'y dt t nicher qu'au troiiieme printemns,

'r: ,ivec lente-r la e- vigàurruf
A ii' a norii u plante favoureie.

rfgv, vers fon déchn, de. fes charmes R&tris,
u Aure i ,'Au.ini- a céda les déari&,

Sur v s cies noure- la tetr, àh.n mt,
Au Peu dont elle (ort luit ù:rc ramene.
Atule tcsi, autres lois. Au inuit où le Pelir,
Jafis ourroit l'année, et m.srclto;e le preiUr,

uri bier la r ton - lier les enf-rre,
3 a b h- flir vos -lanrs, dlit reinuer la lerrr.
1: .en e pene:cio,- en àg :s s'cd iTl t
On le v ut cr.-i-, iccrut. l he fel thériflE
Tr, airrefoi-, d'un champ il-upl -rent a turfsce
Les gierhiers dont Cadmus entemrneç la race, &c.

Les détails fuivans étoient bien plus
ingrats mais, a'xpr'elion poétique

en fidèle à l'auteur, dans les endroits
même qîui en paroiffent le moins fuf-
ceptibles.

T L-e-oic, r.fart i eotre ifmriiene,
' r " asit hue 'rd eépand-e le femence.

Ceil peut qu'en un r.rriuin le fer lioit entoinr.
Le tr.ci ur foi lanuit %'il n'el point cnet is 1 .
.Avez vous pour dom..iie unc argile :enc ?
Les tels de la brebis en: !ivitenz 1 malte.
N'avez vous qu'une arène et qu'un fable léger
Nu l'cbaidonner pa i on p:u: Ir corriger.
Qtis 'humid.. lieý eù 'étend la gésiire,
De res flice- o'î6ueiir le ,mouilie e- le niurifi ;

Coivrez je (, laurVile et .c u faie n.ll
Du chaume 0que lu nuit IC couri. r> ct foulC.

On a remarqué que le potager étoit
plutôt un fujet d'épifode dans un poë-
me fur les jardins, que le fujet d'un
poème particulier.. Cette critique
n'ent pas fans fondement, mais pour
tant on fuit avec plaifcr le poëte dans
fus travaux champêtres, on l'écoute
avec intérêt, et l'on oublie volontiers
les bornes de fon enclos et lafpe$
monotone dle fes plattes-bandes.

Ouelques leiSeurs, cependant, pour-
ront le trouver un peu trop rigoureux
dans les lois fomwptuaires fur le pota-.
ger.

Il profcrit de fon enclos

Le vain luxe de Flrrc,
L'oranger faflueux, la tulipe inodore.

La xnMruu.', a) front de neige ébloiiifiant,
Lt iarcitl- arnourrur, de pàAeur languilt.iit,
Tout ce vain apa-ci de l'orgueil et du tile,
Humsilesoit tes choux d'un infuntita cuntfairle.

Il le contente d'un cabinet de lauri-
ers, d'un berceau de pampre, et de
quelques fleurs de choix. Mais pour-
quoi n'admet-il pas. les abeilles dans
fon potager ? Elles auroient exigé plus
de fleurs et d'ombrages.

On régrette d'autant plus que le
jeune poëte fe foit interdit plohieurs
détails gracieux,qu1'il étoit fait pour y
réulir. Le morceau fuivant, par ex-
enipfle, n'eft-il pas plein de charme et
de facilité ?


